287

Que nous voyons sur son chef luyre
Les dyamans et les saphirs,

Qui autour de luy fassent rire

Les gratieux divins zephirs.

Autant qu'il a vescu en terre,
Autant nous a-l-il enseigné

Comme nous poursuyurons la guerre ,
Et quel prix nous sera donné.

S’il a donné si bon exemple,

A son catholique troupeau ,
Tryomphant au celeste temple

A bon droit y voit il Yagneau,
L’agneau qui porte les blessures,
Et ]es fautes et les pechez ,

Les iniquitez , les orduares

Dout les mondains estoyent tachez.
Vous, belle rose , au ciel assise,
Glorieux Enemond, mundez

Tous les forfaits de vostre Eglise
Et de vos oraisons l'aydez.

Afin qu'aprez tant de batailles,
Qu’elle aura receu dans son flanc ,
Elle possede les entrailles

Qui nous omt purgé de leur sang,
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